EXERCICE :

Découvrez les fautes grammaticales dans ce texte. Inscrivez les mots corrigés, en suivant l’ordre du texte, dans le tableau ci-dessous et répartissez-les selon leur problème grammatical commun, dans les 3 colonnes. 

Jean-Paul Sartre

Les Mots (1964), Gallimard, «Folio», 1977, p. 19.

Il n'y a pas de bon père, c'est la règle ; qu'on n'en tienne pas grief aux homme mais au lien de paternité qui est pourri. Faire des enfants, rien de mieux ; en avoir, quelle iniquité ! Eût - il vécu, mon père se fût couché sur moi de tout son long et m'eût écrasé: Par chance, il est mort en bas âge ; (...)

Se n'est pas tout de mourir : il faut mourir à temps. Plus tard , je me fusse senti coupable ; un orphelin conscient ce donne tort : offusqué par sa vue, ses parents ce sont retiré dans leurs appartements du ciel. Moi, j'étais ravi : ma triste condition imposait le respect, fondait mon importance ; je comptais mon deuil au nombre de mes vertus. Mon père avait eut la galanterie de mourir à ses torts : ma grand-mère répétait qu'il s'était dérobé à ces devoirs ; mon grand- père, justement fier de la longévité Schweitzer, n'admettait pas qu'on disparût à trente ans ; à la lumière de ce décès suspect, il en vint à douter que son gendre eût jamais existé et, pour finir, il l'oubliat . Je n'eut même pas à l'oublier : en filant à l'anglaise, Jean- Baptiste m'avait refusé le plaisir de faire sa connaissance. Aujourd'hui encore, je m'étonne du peu que je  sais sur lui.

N’inscrivez que le mot à corriger dans les cases

A VOUS DE JOUER        CORRECTION        A VOUS DE JOUER       CORRECTION            A VOUS DE JOUER     CORRECTION











































